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A C TE U RS e t  PA TRIMOINE 
dans la gestion de la qualité 
des milieux naturels 
la nature fait depuis longtemps l'objet d'une 
gestion par l'homme, laquelle occupe une place 
essentielle dans le vie et l'org8n1881ion des 
sociétés. Cette gestion Il pour but immédiat de 
produire des ressources • naturelles · en quan­
tité suffisante. Mals le maintien de la fertilité 
des sola. des potentialités productives de la 
flore et de la faune constituent une préoccu­
pation permanente des agriculteurs, des forss­
tiers. le maintien de la sécurité face 8U risque 
naturel en montagne. passe, en partie, par la 
gestion modeste mais réelle. de la qualité phy­
sique du milieu naturel ; il mobilise l'effort de 
tOU8 dans 18 société montagnarde. Ainsi des 
sociétés traditionnelles ont-elles appliqué une 
véritable gestion de la qualité das milieux na­
turels. Qu'en a-t-il été dans les sociétés en voie 
d' industrielisation et d'urbanisation 1 
la globalité, la complexité des phénomènes na­
turels, I"amplitude spatio·temporelle des pro­
cessus qui concourent il la qualité d'un milieu, 
le grand nombre d'acteurs directement o u  in­
directement concernés jouent comme des obs­
tacles il une gestion moderne de la qualité, 
Certaines de ses caractëristiques heurtent le 
souci d'explicitation des rapports de droit et de 
devoir des acteurs dans la société, et sont per­
çues comme des freins au progrès technique et 
économique. 
Durant les deux derniers siécles, certes les 
choses de la nature pésent encore lourdement 
sur certains agriculteurs, forestiers et ruraux ; 
maia la gestion de la qualité du milieu naturel 
devient une préoccupation lointaine pour la 50' 
ciété industrielle et urbaine, libérée de la nature 
en quelque sorte par la levée des contraintes 
de rareté quantitative, 
Or, aujourd'hui la gestion de la qualité du mi­
lieu de vie change de nature dans les sociétés 
développées. De nombreux besoins apparaissent, 
le maintien de la qualité des eaux souterraines 
en Alsace, des eaux du bassin de la Sévre Nan­
taise ou du milieu physique dans la montagne 
française illustrent parfaitement ces nouveaux 
besoins de gestion nouveaux problémes il ré­
gler, nouveaux acteurs il impliquer, nouveaux 
contrats il établir au sein de la société, 
En même tem')s, le nombre des personnes pré , 
occuoees de la qualité de leur vie et de celle 
de leurs descendants va croissant, en particu­
lier dans l'univers industriel et urbain. la so­
ciété contemporaine est conduite, en réconse il 
des courants convergents, il redéfinir ses res­
ponsabilités dans ce domaine et donc les ob­
jectifs et les moyens de sa gestion de la qua­
lité de la nature, 
C'est dans ce contexte que l 'approche patrimo­
niale de la gestion des milillux naturels a ete 
déveloollée au ministére de l'agriculture, de­
puis 1975, Elle vise il rendre compte du fonc­
tionnement eHectif de la gestion de la qualité 
de certains milieux et il permettre la définition 
et l ' instauration des conditons et le� moyens 
d'une gestion plus exigeante pour le bénéfice 
de tous, aujourd'hui et dema in, 
QUALITE ET M SYSTEME-QUALITE M 
Dans une aporoche � système·acteurs M, la qu/!­
lité d'un milieu naturel est une proprielé glo­
b.le � émergente . d'un ensemble d'éléments 
phYSique et biologique et d'acteurs en relation, 
Cet ensemble constitue, du 'loint de vue de 
l,a qualité, un M système-qua lite M, 
On peut remarquer les points sUivants 
• la qualité du tout est plus que celle de ses 
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éléments constitutifs, la définition de la qua­
lité engage l'observsteur. Elle le renvoie aux 
fins de son action, il sa relation il l'obiet, il sa 
représentation du réel. Une bonne définition de 
la qualité doit intégrer et dépasser les re'lr6-
sentations partielles qu'en ont tous les acteurs 
concernés, Elle peut résulter d'un processus 
iteratif du type suivant 1°1 explicitation des 
représentations des acteurs, 2"1 constitution par 
l'observateur d'une reorésentation globalisante_ 
301 confrontation de celle-ci aux acteurs initiaux 
et il des groupes d'acteurs plus vastes pour 
enrichissement et validation. 
(Exemple la qualité de l'eau intégre et dé­
passe les critères suivants son abondance, 
sa diS"lonibiiitè, son accessibilité, sa sureté, 
sa Qualité chimiaue, bacté�iolo�ique, sa capacité 
il répondre il tel et tel usage)_ 
• la définition du .. systéme-qualité � dëcoule 
directement de celle de la qualité, Plus le 
concept de qualité est riche, plus le .. système­
qualité � est vaste, Le niveau adéquat du � sys­
tème-qualité .. est celui qui permet de réunir 
l'ensemble des éléments et acteurs dont resulre 
l'état de oualité, d'ou celle-ci .. émerge � effec­
tivement_ Chaque lieu, chaque acteur, oeut être 
considéré comme au cœur d'un " système-Qua­
lité ", Spécifique, Un tel systéme d'interaction 
physique et humain oermet la mise en évidenr.e 
sur le territoire d'aires d'interaction écologiques 
et humaines qui territorialisent ainsi les rela­
tions, les conflits, les solidarités, entre acteurs, 
du point de vue de la qualité, 
La recomposition d'un .. système-qualité M ,  réel­
lement commun Il tous les acteurs, visant il 
prendre en compte la réalité des phénoménes 
dans son unité, se confronte Il la diversité, Il 
la discontinuité, il la complexité de la nature 
et de la société, Chaque élément_ chaque ac­
teur du systéme .. qualité .. apparait � offreur .. 
et .. demandeur "  de qual:té, Et les oHres et de­
mandes se rencontre ni de façon plus ou moins 
stable et organisée, avec pour résultante un 
état de qualité local et global. l'essentiel est 
d'expliciter les structures les plus représen­
tatives de l'organisation du systéme " qualité � ,  
e t  de comprendre son fon:tionnement il travers 
les principaux processus d' intégration d'ou 
émerge l'êtat de qualit�, 
(Exemple l'état de l'eau dans le système-qua­
lité de la parce lle .. explique M et est � expli-
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quée .. par celui du système-qualité .. bassin ", 
.. grand-bassin ", .. France .. ), 
la définition géographique du système .. qua­
lité .. relève d'une optimisation des critéres 
de type écologique et des critères de type 
socio-pol i tique, 
Le processus iteratif de connaissance de Is 
qualité évoquée plus haut, s'apparente, en réa­
lité, fi un processus de négociation entre ac­
teurs, ceule-ci jouant en effet' des positions et 
des relations, des oHres et des demandes ex­
plicites, 3U sein du systéme-qualité, 
Lors de l 'étude de la gestion de la qualité des 
eaux souterraines en Alsace, il a été possible 
de s'en tenir Il un système des eaux reg10nal. 
Cela découlait de la configuration écologique 
et humaine exceptionnelle du bassin rhénan 
français, et du niveau assez general de l'étude, 
Dans d'autres études, il a été nécessaire d'en­
visager plusieurs niveaux de système-qualité, 
en mettant en relation des unités écologiques 
et humaines relativement homogénes au niveau 
local (systéme " qualité des eaux " du bassin 
de la Sévre Nantaise, systéme � qualité du mi­
lieu physique et sécurité des hauls bassins 
montagnards) et un systéme .. qualité M au ni­
veau national. 
lE DIAGNOSTIC DE LA GESTION EFFECTIVE 
DE LA QUALITE DU MILIEU 
La gestion de la qualité d'un milieu peut se 
définir par les critéres suvants : 
1) - cap�cite de cheisir un etat de qu.lité, 
cet état etant a?oréhendé comme résultante de 
tout le .. sy�téme-qualité .. et ayant la nature 
décisionnel le d'un objectif d'action ; 
2) - capacité de maintenir cet etat .. objectif .. 
â travers les aléas et les évolutions du milieu 
naturel. par la conlrontation de chaque action . 
elémentaire (locale, sectorielle) il cet état se' 
Ion des règles (de gestion) définies. dès lors 
que cette action élémentaire a une incidence 
significative sur celui-ci ; 
3) - capacité d'actualiser les régies de gestion 
par une nêgociation fondée sur un comportement 
de tous les acteurs concernés et une orgeni· 
Sliien de negociatien (avec des lieux, des lan­
gages, des procédures de négociation) adéquats. 
SCHEMA t UNE GRILLE DE DIAGNOSTIC DE GESTION EFFECTIVE 
ORGANISATION DE GESTION ET DE NEGOCIATION 
MICRO DECISIONS MACRO DECISIONS 
(Mode d. gestion 
gestions effective) gestion globale 
élémentaires d. ,. société locale 
d'acteurs et nationale 
'\ "'ot;o'
,
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� Qualité globale do milieu ,f dans ,. système • qualité - d. 
l'unite écologique et humaine 
ECO-SYSTEME 
SYSTEME .. QUALITE -
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Le choix de l'état de qualité, son maintien, leur 
négociation ne sont pas totalement réductibles 
il des actes explicites, découlant d'organisation 
de gestion et de négociation clairement appré· 
hendables. Ils résultent aussi du comportement 
de gestion de tous les acteurs du système­
qualité, ce comportement était tantôt passif 
tantôt actif, souvent implicite, 
la gestion effective est donc celle qui se cons­
tate : e)le intègre et dépasse les actes expli­
cites de gestion et Je comportement de chaque 
acteur. Le " fonctionnement D de la gestion ef­
fective èvolue lentement. tout comme le compor­
tement de la nature. des hommes et leur orga· 
nisation. Cette gestion effective est comme or­
ganisée selon un � mode de geslion effective ­
propre au système-qualité considéré, 
la gestion effective de la qualité résulte d'une 
interaction entre trois pôles ou niveaux d'inté­
gration 
- celui des gestions élémentaires d'acteurs di­
rectement actifs, ou unités de décision direc­
tement actives (personne physique, collectivités, 
communautés), offreurs et demandeurs directs 
de qualité ; 
- celui de la gestion globale , locale et natio­
nale, résultant du jeu des acteurs globalement 
actifs s'exprimant en termes de choix globaux 
de la société vis-à-vis de la qualité, qui fixe ou 
induit aux gestions élémentaires des régies ex· 
plicites (fois, règlement. discours, organisa­
tions) et des méta-régies plus discrètes mais 
réelles (façon de voir, jeux relationnels ... ) ;  
- celui de l'unité écologique concrète à la· 
quelle on peut reconnaitre une sorte de " per­
sonnalité locale � qui suscite elle aussi des 
régies et méta-règles aux autres pôles ou ni­
veaux. 
le diagnostic de la gestion effective de la qua­
lité du milieu, sur la base de cette grille tri­
polare, doit donc porter non seulement sur cha­
cun des pôles (état de qualité, comportement 
des acteurs directement actifs dans leur ges· 
tion élémentaire, comportement des acteurs 
globalement actifs dans la gestion globale de 
la société), mais aussi sur le mode de gestion 
effective et de sa capacité à permettre le choix 
et le maintien d'une qualité exigeante. 
LA NECESSITE D'UNE APPROCHE 
PATRIMONIALE POUR COMPRENDRE LA 
PRISE EN CHARGE DE LA QUALITE 
PAR LES ACTEURS 
Comment la qualité du milieu est-elle prise en 
charge par les acteurs directement actifs de la 
gestion effective ? Prenons le cas de la qualité 
des eaux souterraines en Alsace et de sa ges­
tion. Nombreuses étaient les personnes rencon­
trées qui affirmaiel,t que la qualité- des eaux 
souterraines était mal gérée en raison même 
de son caractére gratuit, à long terme, non 
marchand. Cette assertion parut bien insuffi­
sante. En effet, dans de nombreux domaines, 
les personnes physiques, comme les collec­
tivités publiques et privées en tant que per­
sonnes morales, prennent en compte la gratuité, 
le long terme, le non marchand dans leur ges­
tion propre. Mais ce faisant, i ls  agissent princi­
palement dans le cadre d'une relation d'appro· 
priation, 
Que se passe-t-il lorsque l'élément à gÉlrer, 
telle la qualité des eaux souterraines rhénanes, 
résulte de comportements qui ont des causes 
et des effets trans-appropria tifs ? Quelle atti­
tude de prise en charge les acteurs doivent-ils 
avoir devant des phénoménes qui " perméabi­
lisent � le parcellaire des propriétés et des 
compÉltences publiques et privée s ?  
Pour répondre à ces questions, une réflexion 
" pragmatico-théorique � a été menée sur la 
conduite des acteurs face aux choix concernant 
le milieu, démarche qui a abouti à la formula· 
tion d'une approche patrimoniale de la gestion 
des acteurs, (cf. Schéma 2) 
Dans leur diversité, les approches du patri­
moine, qu'elles soient juridiques, culturelles, 
biologiques ou psychosociologiques, font état 
d'une relation entre des éléments matériels et 
immatériels et des êtres ou des groupes d'êtres, 
leurs titulaires patrimoniaux Elles font toutes 
plus ou moins référence à la globalité, à l'indi· 
visibilité du patrimoine, à l'universalité de ses 
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OFFRE DE QUALITE 
SOCIETE AMONT D'HIER 
NON NEGOCIATION DES 
OFFRES ET DEMANDE 
DE QUALITE 
SCHEMA 2 
OFFREUR 
QUALITE 
1 
1 
DEMANDE DE 
QUALITE 
AVAL 
L'absence de négociation de proximité de la qualité de. eaux 80uterrainea en Alsace et de leur 
prise en charge par les acteurs directement actifs. 
rôles par le titulaire, à sa transmisibilité dans 
le temps à travers les générations. De la 
confrontation de ces approches, des plus an­
ciennes aux plus modernes, jai l l it  une richesse 
sémantique à laquelle J'approche " systémes-ac­
teurs " vise à apporter un peu de clarté et d'or­
ganisation pour la pensée el l 'action 
Dans une sorte d'écologie politique, cerre de 
l 'acteur dans son milieu, cette réflexion conduit 
à une conception nouvelle du patrimOine qui 
repose sur les propositions liminaires SUI­
vantes 
1) - Tout étre dans son milieu, s' i l  a 
un certain degré d' identité autonome, est doté 
d'un patrimoine 
2) - le maintien d'une identité autonome dans 
un milieu global exige une conduite globale 
de J'être. 
3) - Cette conduite globale se traduit par une 
gestion globale du patrimoine. 
le patrimoine est a l'ensemble des éléments 
matériels et immatériels qui concourent à main­
tenir et à développer l' identité et l'autonomie 
de son titulaire dans le temps et dans l'espace 
par adaptation en milieu évolutif D . 
Cette conception du patrimoine met J'accent sur 
les éléments matériels et immatériels du patri­
moine mais aussi sur les relations qui les lient 
au titulaire. Elle est de nature objective et rela­
tionnelle I l  n'y a pas de patrimoine en soi, 
sans relation patrimoniale à un titulaÎre qui 
l'investit. Mieux encore, ce qui est géré et la 
façon de gérer interagit sur tout le patrimoine 
du titulaire et rétroagit sur l 'identité et l'auto­
nomie du titulaire, et réciproquement. 
Il ne suffit donc pas de déclarer un objet " pa­
trimoine �, encore faut-il en préciser le titulaire 
(et drnc sa conduite globale et sa gestion pa­
trimoniale en totalité) pour comprendre la façon 
dont il est géré ou n'est pas géré. Et la patri­
monialisation d'un bien suppose l'établissement 
d'une relation patrimoniale qui demeure bien 
mystérieuse en raison de son caractère vivant 
et humain. 
Plusieurs relations patrimoniales sont envisa­
geables, constituées par plusieurs types de titu­
laires, définissant ainsi dans le temos et l'es­
pace, autant d'aires de patrimoniaiisation, ou 
aires patrimoniales. 
L'être, dans son milieu, peut y établir des re­
lations non invest;ec; (1) (J'ar.teur ne se com­
porte oas en titulaire ; il utilise les éléments 
considérés, l'et'u !'lar exemple, en économie de 
" pillage ", mobilisant les ressources au gré 
de ses besoins immédiats (don gratuitl Dt'ns 
la orésente démarche elles ne seront oas 
considérées comme des relations oatrimoniales. 
les relations patrimoniales peuvent être 
• des relations fonctionnelles (relation a d'ob­
jectif ,,) l'eau est utilisée oour un be<;oin 
donné, mais le milieu est investi par le titulaire 
de facon continue et durable (ex dis.,ositif de 
2 
refroidissement d'une usine). Cette relation " in­
vestissement - mobil isation de la ressource � 
s'ooère comme une fonction soécifique isolée, 
à remplir par le ou les titulaires. Chaque fonc­
tion. gérée sans lien avec les autres fonctions, 
constituée selon un schéma causal stable (ob­
jectif/moyen/résultat attendu) incline à une lo­
gique de maximisation de l 'efficacité du rapport 
" investissement/ré!!ultat » (économie d'é­
chelle _ ) ;  l'objectif du titulaire est de maxi­
miser une fonction sans souci du mileu 
• des relations méta-fonctionnelles (relation 
d'état) l'eau est util isée pour un besoin don­
né, mais en rapport avec l'état du mil ieu et 
des relations des autres acteurs (par exem­
ple gestion concertée des eaux d'une riviére 
pour répondre aux besoins agricoles, industriels, 
urbains et touristiques). la relation fonction­
nelle du titulaire est confrontée aux autres rela­
tions fonctionnelles du titulaire et des autres 
titulaires à travers un milieu concret. La fonc­
tion est confrontée aux interactions qu'elle en­
gendre. L'arbitrage entre fonctions, la négocia­
tion entre titulaires permet l'établissement d'une 
relation " investissement - résultats " inscrite 
dans un certain était spatio-temporel de l'éco­
sociosystème. La relation méta-fonctionnelle (ou 
régulée) s'inscrit dans le cadre d'une ootimisa­
tion localisée dans le temps et dans l'espace 
entre fonctions, fruit d'une négociation entre ac­
teurs, en référence avec l'état du m i l ieu qui 
leur est commun. Le titulaire est contraint, en 
somme, de prendre en compte l ' impact des 
fonctions qu'il exerce sur l'ensemble du mi· 
lieu et des autres acteurs. I l  va négocier des 
régies d' insertion de ces fonctions. En ce sens, 
cette relation du titulaire à l'élément patrimonia­
lisé est une relation méta-fonctionnelle (méta 
qui englobe), laquelle conduit à un nouvel état 
(ou équilibre) du milieu. le titulaire les conduit 
dans une " logique " de négociation. 
• des relations d'identité (relation d'état) 
l'eau est investie, non seulement pour des be· 
soins fonctionnels ou méta-fonctionnels directs, 
mais pour maintenir un potentiel de reversibi­
lité, de fonctionnalisation, d'adaptation, pour 
maintenir des positions d'acteurs, une appar­
tenance à un système relationnel, à un titu­
laire collectif ou commun. Ces relations d'iden­
tité ne prennent de sens que par rapport à la 
stratégie du titulaire. Le titulaire peut être at­
taché moins à l ' insertion d'une fonction parti­
culière qu'au maintien d'un état du milieu ou 
d'un état de relation entre acteurs. Le titulaire 
les conduit ainsi dans une .. logique » de négo­
ciation (ex. maintien des fontaines publiques 
et des puits de Village dans certaines com­
munes). 
Plusieurs catégories de titulaires d'un patri­
moine, c'est-à-dire plusieurs types de relations 
patrimoniales, plusieurs gestions son envisa· 
geables. On peut distinguer trois types de ges­
tion patrimoniale 
• le titulaire est une personne physique c'est­
à-dire une unité de décision, qui a seule tous 
les attributa de le décision dans le cadre dea 
lois régissant l'appropriation = gestion indivi­
du.U· 1  
• le titulaire est un être coUectif ou personne 
morale, collectivité publique. entreprise. asso· 
ciation, c'eat-à-dire une unité de décision qui 
a tous lea attributa de la décision qui lui sont 
délégués dana le cadre des lois régissant l'ap­
propriation publique et privée = gestion col­
I.ctiv. ; 
• le titulaire eat une communauté de personne a 
phyaique et morale. c'eat-è-dire plusieurs unitéa 
de déclaiona qui appliquent du règl •• négociée. 
de comportement vi ... ·vi. d'un .. bien .. , appro­
pri' ou non dana leur gestion pstrlmoniale in­
dlvidueUe ou collective = geation commun •. 
Chaque titulaire gére son patrimoine par ap­
partenance almultanée à dea collectivités et à 
des communautés, de droit ou da fait. Par 
cette appartenance multiple, chaque acteur peut 
agir, seul ou avec d'autrea, sur des systémea 
d'interaction physIques et humains plus ou 
moina étendus. 
Dsns le domaine de l'eau, par exemple, l'indi­
vidu tisse donc une multiplicité de relations 
patrimoniales, et cela directement et indirec­
tement, donnant lieu . des .. contrata _ de reis, 
tions et d'appartensnce avec des coUectivités 
ou des communautés diverses. Et ces relations 
inter·agissent entre·elles via le milieu. via les 
arbitrages et les négociations de chaque acteur 
concerné. Ces relations doivent être .. inves· 
ties · ,  prises en charge, pour fonctionner effec­
tivement. pour que le titulaire soit réellement 
.. actif ... Le connaissance de l'étal de ces rels­
tions, au·delà des contrats formels est une né· 
cessité de la décision pour comprendre la ges­
tion effective d'un bien comme l'eau et pour 
promouvoir son emélioration. 
Le proposition centrale de l'étude sur la ges­
tion des eaux souterraines en Alsace a donc 
été d'établir une relation patrimoniale d'un 
nouveau type entre les Alsaciens et la qualité 
de l'eau. Nous la qualifierons aujourd'hui de 
relation .. méta-fonctionnelle·tdentitaire ". Pour 
cela, il a'l'Igit de fsire de la qualité des eaux un 
bien commun intégrant et dépassant les appro· 
prlations publique a et privéea. Pour cela, il ne 
sert III rien de nier ceUes·ci, mais de réunir les 
conditions et les moyens de négociation d'une 
gestion patrimoniale communautaire pragmali­
quement adaptéS au système·eau Alsacien. Alors 
que le problème de gestion de 'a qualitè des 
eaux souterraines en Alsace est un problème 
neuf, d'autres études de gestion de la qualité, 
qu'II s'agisse de la qualité des eaux du bassin 
de la Sèvre Nantaise, de la sécurité et de la 
qua lite du milieu physique en montagne. de la 
qualité du milieu rurat. ont montré qu'une telle 
gestion en bien commun avait déià fonctionné. 
Un tel constat a apporté assurément à l'appro. 
che patrimoniale une d,mens ion nouvelle, qui 
a conduit è affiner le diagnostic et les propo· 
sitions d'amélioration de la gestion effective de 
la qualité du milieu. 
V�RS UNE NOUVEllE GESTION 
DE lA QUALITE 1 
la grille de diagnostic précédente a été appli· 
quée à la gestion de qualité de plusieurs èlé­
ments naturels, en particulier à la gestion de 
la sécurité et de la qualité du milieu physique 
en monta�ne (étude pour l'amè!ioration de la 
Restauration des Terrains en Montagne (ATM) 
Une .volution d •• mode. de ge.tion effective, 
différenciée dans le temps et dans l'espace a 
elé mise en évidence. Trois principaux modes 
de gestion ont pu être distinguès 
,) - le mode d. g •• tion autarcique·unihlire de 
1. gestion d. prollimit.. I l  se développe dans 
une société autarcique (chaqu� personne s'iden­
tifie à un lieu � écosociosystémiQue �). soumise 
é l'obl igation de gérer de façon la plus globale 
possible la nature, l'approvisionnement la vie 
locale dans leur réalité unitaire (au niveau de 
chsque unité écologique et humaine élèmen· 
taires) pour se maintenir et se dèvelopper, 
les acteurs sont des personnes physiques, des 
collectivités et des communautés. le systeme 
d'acti'litê humaine met en jeu des acli'/ités mar· 
chandes, collectives (et fonctionnelles), et des 
activite. d. prollimite. Ce système est fondé 
sur la mult.!onctionnallté des actions (une ac· 
tlon sert plUSieurs flOs). la pluroactivité des 
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scteurs. la multl1ocalisation des interventions 
de chaque acteur dans le systéme .. qualité -. 
La capacité de réponse unitaire de ce système 
d'activité au)!; problèmes globaux de qualité re­
pose sur des u.agu 'oeaull ou pratique. intê­
gratric •• locales. 
Ainsi, la gestion de la qualité procède d'un 
tissu local d. gution reposant sur la 
prise en charge de tous les acteurs dans une 
gestion patrImoniale de type largement identi­
taire, é travera des fonctions peu ou pas dif­
férenciées. 
L'actualisation des usages, en réponse à l'évo­
lution dea hommes, de la nature et de la SO· 
ciété locale se fait grAce è une négociation d. 
prOllimité, reposant sur un comportement local 
de négociation patrimoniale (conditions de 
conscience, de relation et de négociation patri­
maniales) et sur une organisation de négocia­
tion au aein du système • qualité _ local (avec 
des lieux, des tangages et des procèdures de 
négociation), 
Dans ce mode de gestion effective. l'agriculteur 
s un rôle esaentiel grAce é sa capacité de gérer 
des systèmes vivants, III sa capacité de gestion 
patrimoniale identitaire (production de fichesse 
sur la génération). et à sa capacité de négocia­
tion de proximité (capacité d'auto·organisation 
locale). Mais son r61e n'est pas isolable de 
l'ensemble de la société locale, Ce mode de 
gestion autarcique·unitaire fonctionne encore 
très largement en 1881, ce qui justifiera peut· 
être la création du Ministère de l'Agriculture 
tel qu'il fut conçu, la capacité identifiante de 
ce mode explique semble·t·il sa vitalité dans 
les représentations que se font aujourd'hui bien 
des urbains de la .. vraie vie rurale ... .  
2) - Le mode ouvert parcellisé de la gestion 
appropriatlve et fonctionnelle. II se développe 
dans une sociéte ouverte (les personnes se dé· 
placent et tissent par leurs activités des aires 
d'interactions beaucoup plus vastes), qui gère 
les milieux naturels de façon p.rcellisee, dans 
le cadre de l'appropriation publique et privée. 
les acteurs sont des personnes physiques et 
des collectivités publiques et privées ayant la 
personnalite morale. Les communautés régres­
sent, sonl mises sous tutelle ou disparaissent. 
le sysleme d'activité humaine met en jeu des 
activités marchandes et collectives, tandis que 
les activités de proximitè régressent. Ce sys' 
téme est comme fondé sur la soécialisation des 
tâches, la monoactivitè des acteurs, la stricte 
localisation des interventions de chaque ac· 
teur dans la limite des appropriations et des 
compètences publiques et privèes. la régula· 
tion explicite du systéme d'activité humaine se 
fait "ar les echanges marchands et par l'activitè 
réglementaire de la Puissance Publique. Celle· 
ci  s'aopuye sur les usages anciens, d'ailleurs 
souvent transcrits dans le droit, mais qui de­
viennent souvent obsolètes faute d'actualisation 
adéquate, 
Comme progressivement cette régulation appa­
rait insuffisante. vont se dévelo'lper des inter· 
ventions directes de l'Etat tanlot au nom de 
la solidarité, tantOt au nom de l'intérêt gè· 
néral grâce par eKem'lle à l'ap'lrooriation pu­
bl 'que (cf série domaniale de restauration des 
terrains en montaone). Plus tard vont se mettre 
en place des filierSl d. g.stion sect ... ri.lles (r:f ; 
filiére d'al imentation en esu potable. d'assai­
nissement . . .  ). par lesquelles l'Etat intervient 
avec d'autres acteurs économiques pour oroa· 
niser et mettre en œuvre les grandes fonctions 
nationales 
A l'ancienne organisation de proximité. se subs· 
tltue une organi.alion de negoeiation verticale, 
par laquelle se négocie 'ace à un problème 
local ponclUel rengagement des différents ac· 
teurs publics en particulier l 'Elat. 
Dans ce mode ouvert-parcellisé, la ré"onse 
aUII problèmes de Qualité du milieu. par nature 
globale. se fait de façon parcellisèe Si elle 
ap")arait efficace, c'est Qu'elle a permis la dif· 
fusion de orogrés techniques, économiQues et 
administratifs Mais pour être pris en charqe 
par les fil ières de gestion et l 'orqanisation ver· 
ticale de négOCiation il faut qu'un problème 
local • grossisse � suffisamment pour trouver 
une rèponse technique et économique adéquate 
Dans de nombreu)!; domaines, celle rè ... on .. e est 
synonyme de Iran.fert d. charg. et de respon­
sabilite du local ver. le national. le dévelop· 
pement cie négociations � local·national . et 
3 
.. national· national .. s'accompagne de la régres. 
sion des négocil'ltions de proximité de type 
.. local-tocal .. 
La mise en place de ce mode ouvert-parcellisé 
de gestion de la qualité a assurèment bénèficié 
de l 'exceptionnelle qualité de la nature et du 
comportement patrimonial acquis de la sociéte 
en France. 
Pour ae maintenir, ce mode ouvert· parcellisé 
suppose un Etat riche, fort et omniscient, un 
comportement patrimonial spontanément entre­
tenu de la part de la société locale et natio­
nale (acteurs directement et globalement concer­
nès) et d'une nature fortement auto·régulatrice 
de ses équilibres, 
Tout cela ne semble plus vraiment être d'actua­
lité.. Aussi, face III 's montée des problèmes 
de qualité du milieu, ce mode ouvert·parcellisé 
semble·t-il être un n'Iode de transition, 
3) - V.,. un mode de gestion ouvert-unitaire. 
la gestion de la qualité de la nature redevient 
une préoccupation importante pour les sociétés 
développées au cours des annees 1960-70. les 
problèmes sont nombreux et divers, mais c'est 
bien le même mode ouvert·parcellisé qui est 
en cause : 
- problèmes de qualitè du milieu (eaux. sol, 
forêts. milieux fragiles, nature ordinaire) ; 
- problèmes des acteurs de la gestion effec· 
tive, ceull des offreurs (agriculteurs, filiéres de 
gestion, administration, multitude des petits of­
freurs de la société . . .  ), comme des demandeurs 
(agriculteurs, industriels, touristes, association, 
population, collectivités publiques .. ,). 
- problèmes de la société globale vis·à·vis de 
la qualité et de la gestion effective (évolution 
des façons de voir et de juger, remise en cause 
des grands discours organisateurs de la vie 
sociale, des jeux relationnels, transformation 
des lois et réglements . . .  ) :  
- problèmes de gestion eHective (des fonc· 
tionnements des services administratifs, des 
fil iéres de gestion, dègradation du tissu local 
de gestion) et de négociation effective (impos­
sibilité d'ellpliciter la demande eHective de 
qualité et de la confronter à l'offre effective. 
non choix d'objectifs, de règles de gestion lo­
calisées .. ). 
Faute de pouvoir transformer seul le jeu rela­
tionnel dans lequel il se situe, chaque acteur. 
dont l'Etat, tend à apporter aUK problémes nou­
veau)!; de qualité, de vieilles solutions éprou· 
vées héritées du jeu relationnel ancien. La ré­
fle�ion stratégique est d'autant plus difficile à 
conduire que, dans une société compleKe, à 
défaut de régler les problémes, les possibilités 
sont grandes de transférer la charge des solu· 
tions aUK autres acleurs d'aujourd'hui et de 
demain. 
Pourtant, de nombreuses expériences vont ap· 
porter des enseignements sur la façon de poser 
les problémes et de les faire évoluer de façon 
favorable l'exemple de la gestion de la qua· 
lité de l'eau en France est caractéristique de 
l ' instauration, avec la loi sur l'eau du 16 dé· 
cembre 19&4. d'un nouveau mode de gestion 
effective, 
- D'abord un probléme de qualité de l'eau 
qui met en cause un grand nombre d'acteurs 
directement actifs (qu'ils soient offreurs ou de· 
mandeurs de qualité) li travers des problèmes 
quantitatifs et qualitatifs (pollution) engendrant 
des conflits d'usages grandissants A travers la 
diversité des Situations locales, il constitue un 
problème national a la fois du point de vue 
de l'évolution des eaux. et de celui de la ges· 
tion effective et de ses dysfonctionnements A 
ce titre, il est susceptible d'intéresser un très 
grand nombre d'acteurs. qui sont de -fait glo­
balement concernés. 
- Une • loi sur l'eau . en 1964 va redéfinir 
les règles du jeu entre tous les acteurs de la 
sociétè I l  s'agit d'ouvrir la voie 8 l'81oéri· 
mentation et l ' instauration progressive d'une 
nouvelle gestion de l'eau Ce sera une loi de 
� projet . amél,orer la qualité en changeant 
le comportement des acteurs directement ac­
tifs, par leurs implications pragmatiques. diffé· 
renciées et progressives. au·deh\ des appro· 
priations ct des champs de compétence. grâce 
à des objectifs et des moyens de gestion mieux 
compris par l'ensemble des acteurs globalement 
concernès. 
- Un long processus � d'activation .. des sc· 
teurs va donc se metlre en place 
• INVENTAIRE DE LA QUALITE su niveau des 
grandes unités écologiques et humaines effi­
caces (les grands bassins) : 
• OBJECTIF DE QUALITE et PROGRAMME 
d'ACTION définis par une � quasi.négociation " 
entre les acteurs directement actifs les plus im­
portants (gros usagers. association) et les re· 
présentants de la société globale, c·est·à·dire 
des acteura globalement concernés (collectivi· 
tés publiques. administration). Il s'agit d'amé­
liorer la qualité des eaux des riviéres non en 
changeant les compétences et les appropria­
tions. mais en négocient grAce 6 une organisa. 
tion adaptée. un comportement de prise en 
char ... a de la qualité de l'eau par les acteurS 
concernés les plus importants. 
• CONTRAT de RIVIERE le niveau de qualité 
de l'eau s'améllore Jusqu'à un niveau qui se 
IiItabllise. la qualité de l'eau apparait en cor· 
respondance directe de la qualité des négocia­
tions. Une gestion plus exigeante requiert d'sgir 
au niveau d'unités écologiques et humaines 
plus fines, .. d'activer " un nombre d'acteurs 
plus grand, par dea contrats · plus diversi­
fiés. le contrat de rivière va impliquer de nou· 
veaux offreurs, et de nouveaux demandeurs de 
qualité directement concernés et requérir la 
participation plus intense de la société globale 
locale, via les collectivités publiques qui les 
représentent. 
• GESTION DE BASSIN trés rapidement. il 
apparalt que la gestion de qualité d'une riviére 
ne peut se résumer à la surveillance de quel. 
ques points de pollution et de quelques usa­
ges, la qualité d'une rivière résulte de la qua· 
lité des eaux circulant dans tout le bassin, l'é­
tablissement d'un contrat de rivière impose, 6 
moyen ou long terme, que soient réunis les 
conditions et les moyens d'une gestion exi· 
geante du bassin tout entier, Cette gestion 
technico-économique, doit reposer sur un vi· 
goureux comportement local de prise en charge 
de l'eau de l'ensemble des acteurs directe· 
ment et globalement concemés, Ce comporte­
ment local de prise en charge doit en effet pero 
mettre d'une part l'expression d'objectifs exi· 
geants et la conduite de négociations difficiles, 
et d'autre part, la prise en charge eHective de 
l'eau par un véritable tissu local de gestion 
modeme, 
Contrats de rivière et gestion de bassin, en sont 
encore 6 l'état da pré:nisses (parfois un peu 
avancés comme en Sévre Nantaise), L'ensemble 
du processus est riche d'enseignement pour la 
gestion de la quslité et de la nature, Dans cer­
tainee conditions et avec certains moyens d'or· 
ganisation, il est possible, dans une certaine 
mesure, sans bouleverser les appropriations et 
les pOSitions des acteurs, de changer progres· 
sivement le comportement effectif d'une société 
vls·à-vis de la qualité d'un élément naturel au 
sein d'un � systéme'qualité " adéquat. I l  est pos­
sible de rendre les acteurs globalement concer· 
néa plus actifs et les acteurs directement ac· 
tifs plus concernés par la réalité globale des 
enjeux de leur ection, 
En fall, dans une société ouyert., il est pos­
sible de concevoir des réponses pour la ges· 
tion unilllire de. qu.lités de la nature en tant 
que propriétés globel .. d'un milieu naturel et 
humain. 
Pour cela, il s'agit 
1) - de maintenir et de diversifier les fonc­
tion. .t filièr.. d. g •• tion du mode ouvert­
parcellisé, en raison de leurs performances 
propres dans le systéme marchand et collectif 
de l'appropriation publique et privée, Elles sont 
des garanties de � l'ouverture " de Is gestion 
(du local vers le naUonal) et d'une efficience 
fondée sur la Spécialisation des tAches, des 
acteurs et sur Is clarté des champs de compé­
tence (cf, mode ouvert·parcell isé). 
2) - de développer un ti .. u local de ge.tion 
qui permeltre, à travers la multi·fonctionnalité 
des liches, la pluriactivité des acteurs, la mul· 
tilocalisst!on des Interventions dans l'unité éco, 
logique et humaine considérée, de meltre en 
valeur toutes les ressources humaines suscep· 
tlbles de se mobiliser dans le cadre d'une ges­
tion de proximité (cf, mode autarcique unitaire), 
3) - et comme l 'expérience montre que le dé· 
veloppement volontaire ou spontané des filières 
de gestion se fait souvent au détriment du 
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comportement de prise en charge local, i l  faut 
concevoir, une ge.tion méta·fonctionnelle (mé­
ta : qui englobe) qui définisse. dans chaque 
système-qualité, les règle. de cohebillltion, de 
dheloppement mutuel d .. fonction. et du ti •• u 
local de ge.tion en référence concréte t une 
qUllité " objectif ". 
De nature Intégratlye et localisée, cene gea· 
tion méta·fonctionnelle procède d'une négocia­
tion, Celle-cl doit être une négoci.tion de pr� 
xim�té, à la fois horizontale et verticale, pour 
mobli.er tous 1.. act.ur. globalement actif. 
concernés par la qualité et sa gestion. Elle 
doit pouvoir prendre en compte tout.. 1.. of­
fr.. .t 101.11.. le. dem.nde. d. quelité, pro­
poser des Objectif. locali.", définir le. règl •• 
de ge.tlon de nature méta·fonctlonnelle, 
Ainsi se Jéveloppera un nouyeeu mode de ge.­
tion ounrt-unit.lre susceptible de répondre aux; 
besoins de qualité des sociétés développées, 
Pour appréhender la totalité des enjeux 6 court 
et à long terme, cette negociation ne peut être 
que de nature politique, fondée selon des dé· 
légations � Intuitu-personae � impliquant le ci­
toyen tout autant que les élus de toutes les 
collectivités publiques territoriales dans des 
contrats exigeanta, 
l'approfondissement Ici, l'instauration là, d'un 
tel mode de gestion ouvert-unitaire parait dif· 
ficile, car ne semblent se présenter aujour· 
d'hui : 
- ni les conditions de conscience, de relation, 
de négociation patrimoniales au niveau des ac· 
teurs directement et globalement concemés, si· 
non actifs, 
- ni les moyens d'organisation d'une négOCia' 
tion patrimoniales au niveau des acteurs direc­
tement et globalement concernés, sinon actifs, 
- ni lea moyens d'organisation d'une négocia­
tion 6 la fois locale et verticale des choix pa· 
trimoniaux (absence de lieu, de langage et de 
procédure de négociation), 
UN STRATEGIE PATRIMONIALE 
DE LA QUALITE 
l'instauration d'une qualité plus exigeante sup­
pose, 6 notre avis, que celle·ci deyienne en 
tant que telle ce qu'elle n'est pas, le patri­
moine d'un titulsire. Et ce titulaire ne peut être 
que l'ensemble des acteurs concernés direc­
ment et globalement par elle, c'est·6·dire la 
Société toute entiére, Par sa nature propre, et 
le grand nombre et la diversité des acteurs 
concernés, il ne peut s'agir que d'une patri­
monialiaation en bien commun, 
Un choix stratégique essentiel est /1 faire, des· 
tiné à d'finir le règle du jeu entre tous les 
acteurs de la SOciété vis·à·vis de la qualité, 
vis-6·vis de la façon de gérer et de négocier, 
Ce choix semble donc devoir être le suivant 
.. la qUllité d. le nature .. t un bien commun " 
dont l 'état résulte d'un comportement négocié 
entre tous les acteurs concernés, qui intégre 
et dépasse lea appropriations publiques et pri­
vées et lea offres et demandes de toute nature 
qui la concernent. 
Cette patrimonialisation en bien commun sera 
multipl., relation patrimoniale d'identité pour 
les acteurs globalement actifs, relation patrimo­
niale métafonctionnelle pour les acteurs direc· 
tement actifa : elle sera unilllifl, tant au ni· 
veau des unités du système .. qualité .. qu'au 
niveau de la gestion patrimoniale des acteurS 
eux·mêmes, tout acteur étant, à des degréS di­
vers, directement et globalement actif, 
Cette patrlmoniallsation rèsultera d'une démar­
che progressive et négociée de reconnaissance 
des communautés d'intérêt via-6·vis de cette 
qualité, aux différents niveaux du système 
.. qualité ·, puis d'organisation et d'adaptation 
de celle-ci en communauté de gestion Pour 
les communautés d'intérêt et d'action comme 
pour la gestion patrimoniale de chaque acteur, 
il sera néceasaire d'sssumer pleinement le pa­
radoxe de l 'ouverture et de l'unité, qui conduit 
6 renforcer l'une par l'autre pour une qualité 
meilleure de la gestion patrimoniale et des 
communautés, 
l'instauration progressive d'un mode ouvert 
unitaire de gesllon effectiye, corrélative 6 la 
montee en puissance d une gestion mèta-fonc­
tionnelle pourra s appuyer sur une relation pa· 
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trimoniale de type idenlitaire. Celle·ci sers 
susceptible de mobiliser de nouvelles res· 
aources humaines au service de la qualité. 
Dans une démarche cHyoluliye, seule jouable 
il l 'horizon de le génération pour changer les 
relations entre les acteurs. la société et la 
qualité, plu.ieur. aJles d'action. è long terme 
peuvent être retenus : 
- premier axe redécouyrir la réalité de la 
qualité et de . ..  systémes·qualité .. par toute la 
société et chaque acteur en particulier ; 
- deuJllème axe favOriser la prise en charge 
de la qualité par le aysteme d'activité local 
et national grlce â une gestion méta-fonction­
nelle s'appuyant Sur des fil léres de gestion et 
un vigoureux tlsau local de gestion, 
- troi.iime a.e : réunir les conditions et les 
moyens d'une négociation patrimoniale pour 
Organiser la geatlon en bien commun aUJl dif· 
férents niveaux de .. systeme-qualité .. et entre 
ceux·ci. 
la finalité générale est de ausciter, dan. la 
liberté .t la reapon .. bilité de. cito,..n., un 
comportement patrimonial des acteurs qui sup­
pose dans chaque unité du .. aystème·qualité .. 
de : 
développer la conscience patrimoniale, 
- Inllaurer une relation patrimoOlale, 
- instaurer une négociation patrimoniale, 
Ce comportement requiert une organisation pa­
trimoniale, • le fols locale et yert.cale, en re­
cherchant, à chaque niyeau du .. système qua· 
lité � : 
les lieux de négociation et de gestion, 
- des langages de gestion et de nègociation, 
- des procédures de négociation et de gestion. 
Une fois la stratégie clsirement définie, de nom­
breuses actions concrétas peuvent concourir 6 
sa réalisation. Instaurer une gestion en bien 
commun londée Sur le comportement patrimo­
nial, à le fois l ibre et responsable, de chacun, 
à partir de la société locale, suppose que cha­
que acteur public et privé voit son identité 
confortée pour permettre de " bons contrats ", 
Cela suppose aussi une nouvelle présence, de 
nouveaux rOles et de nouvelles missions de 
service public. Et c'est d'abord au sein de la 
Puissance Publique qu'une véritable administre­
tion en commun engageant toutes les collecti· 
vités publiques de façon solidaire doit s'orga' 
niser concrétement, 
la gestion de la qualité du milieu est en situa­
tion de mutation. l'ancien mode de gestion au­
tarcique·unilaire se dissipe, tandis que le mode 
de geston ouvert.parcelllsé est remis en ques· 
lion tant par des motifs économiques et fonc­
tionnels que pour des motifs socio-politiques, 
Un choix da stratégie est aujourd'hui plus ou· 
vert qu'on le croit généralement, Face 6 d'autres 
options, Il a visé à montrer que le choix d'une 
gestion ouverte·unitalre, fondée SUr plus de 
bien commun ast une voie réaliste d'adaptation 
progressive de le gestion actuelle de la qua­
lité de la nature. 
Ce nouveau mode de gestion ouvert·unitaire 
parait susceptible de répond", durablement 
aux besoins de qualité des sociétès dévelop­
pées et des autres, L'exigence de conscience, 
de relation et de négociation patrimoniales qu'il 
suppose, permettra de fonder, 6 partir de la 
réalité concréte, un contret de qualité, Ce de. 
mandeur, n'eSt·il pas fondateur d'une nouvelle 
vie en commun ? 
Henr. OLLAGNON 
Chargé de mission â la 
Mission d 'Analyse 
et d·.valuatlon 
Ministère de I·.grlculture 
(t) .. Relation Investie " : le titulaire s'enga­
geant dans la gestion d'un bien .. le patrimonia· 
lise ", 80n engagement (en temps, en énergie, 
en dépenses économiques",) rétroagit sur sa 
façon d'exister, sur 80n identité, D'ou l'expres· 
sion � investir � dana une action, dans une ges· 
tion, Celle·ci constitue un � néologisme ", qui, 
bien que dissonant par rapport au langage clas­
sique, nous appareit réaliste : Il est en tout cas 
de plus en plus employé dans le langage cou­
rant 
